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CCCLXXVI 

A SON ALTESSE LE PHINGB NAPOLÉON (JEROME), 

A PARIS* 



Nohank, 46 joiUet 1854. 

Mon cher prince, 

Tous m'avez dit d« vous écrire, je n'ose pas trop^ 
vo«s devez avoir si peu !e lemps de lire ! Mais voilà 
deux lignes pour vous dire que je vous aime toujours 
et que je pense à vous plus que vous ne pouvez penser 
à moi. C'est tout simple, vous agissez et nous regar- 
dons. Vous êtes dans la fièvre de la vie, et nous 
sommes dans le recueillement de l'atlenle. 

On m'écrit de Belle-Islc, et vous devinez bien qui : 
€ On m'accuse de chauvinisme, parce que je fais des 
vœux pour que nos petits soldats entrent à Moscou et 
à Pélersbourg, et pour la mission que notre cher pays 
est toujours chargé de remplir dans le monde. » 

li y a là, dans les fers, une âme de héros qui prie 
comme moi tout naïvement, et avec qui je suis fière 
d'èlre craccord. 

Mais nous sommes malheureux comme les pierres, 
de ne rien savoir que par des journaux auxquels on 
ne peut se fier, et d'attendre souvent si longtemps des 

1. Reçue au camp de JeflTalik, près Varna, le 5 août 1854. 
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nouvelles contradictoires. Quoi qu'il arrive, je ne peux 
pas ne pas espérer. Je ne peux pas me persuader que 
les Russes nous battront jamais. Ni vous non plus, 
n'est-ce pas ? 

Mon fils me dit tous les jours que, si je n'étais pas 
une mère si bête, il aurait demandé à vous suivre. 
Mais, moi, je n'ai que ce fils-là, et comment feraîs-je 
pour m'en passer ? 

Vous savez que nous avonsun été abominableet que, 
si les pluies ne cessent pas, nous aurons la famine ! 
Àh ! nous voilà sautant sur des cordes bien tendues ! 

Cest vous autres qui en tenez le bout, là-bas. Quant 
à l'issue que vous souhaitez, la résurrection de la Po- 
logne et de toutes les victimes dont on ne parait pas 
s'occuper, elle viendra peut-être fatalement. Dieu est 
grand et Mahomet n'est pas son seul prophète. 

Mais voilà plus de deux lignes. Pardon et adieu, 
chère Altesse impériale, toujours citoyen quand même 
et plus que jamais, puisque vous voilà soldat de la 
France. Comme tel, recevez tous les respects qui vous 
sont dus, sans préjudice de toute l'affection que jevous 
conserve pour vous-même. 

GEORGE SâND. 
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CDXIV 

A SA MAJESTÉ L'IMPÉRATRICE EUGÉNIE 

Nohant, C octobre 1857. 

Madame, 

La féconde et gracieuse protection que Votre Ma- 
jesté accorde aux artistes me donne la conGance de 
m'adresser à Elle, en cette qualité, pour appeler les 
effets de sa généreuse bonté sur une famille qui en est 
digne. 

Le grand nom dramatique de Marie Dorval protège 
cette famille et prie pour elle. M. Luguet a épousé 
la fille de cette célèbre artiste ; il est lui-même artiste 
de talent, et honnête homme. Sa Majesté l'empereur 
a daigné l'encourager dernièrement à Plombières, 
M. Luguet a cinq enfants, et nulle autre ressource 
que son travail quotidien. 

Mais ce qui touchera surtout le bon cœur de Votre 
Majesté, c'est un aperçu des nombreuses charités 
de Marie Dorval, morte pauvre, après une vie de 
gloire et de fatigue. 

Outre que ses grands succès au théâtre ont versé 
plus de cent mille francs aux hospices, madame Dor- 
val (dame de charité de Toulouse) a fondé plusieurs 
lits dans les hôpitaux de Lyon, Bordeaux, Montpellier, 
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et une des crèches ilu faubourg Saint-Antoine. Il y a 
là plusieurs lits sous le patronage de saint Georges, 
en mémoire d'un petit-fils adoré auquel la pauvre 
femme ne put survivre. 

Si Votre Majesté daigne dire un mot, le second 
petit-fils de madame Dorval, Jacques Luguet, recevra, 
dans un lycée, le développement d*une belle intelli- 
gence et d'un heureux naturel. Ce sera un bienfait de 
plus dans la précieuse vie de Votre Majesté, et, j'ose 
en répondre, un de ceux qui inspireront la plus pro- 
fonde reconnaissance et produiront les meilleurs 
fruits. 

C'est à la mère que les mères osent s'adresser. Ce 
titre sacré, que le Ciel a béni dans Votre Majesté, ajoute 
l'espoir et la foi au profond respect avec lequel on 
l'invoque et avec lequel j'ai l'honneur d'être, de Votre 
Majesté, la très humble et très obéissante servante. 

GEORGE SÂND. 



CDXV 

A LA MÊME 

Nohanl, 30 octobre 1857. 

Madame, 

La réponse que Votre Majesté a daigné faire à une 
demande digne de son intérêt est telle que nous Tat- 
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un procès; mais je serais certaine de le gagner. Il 
faudrait seulement pouvoir lancer brusquement la 
chose avant d'en être empochée. La chose faite, avec 
la réserve, Tannonce même, dans une préface, que 
si, les héritiers de l'écrivain non nomméy recon- 
naissent le style et veulent voir les autographes, on 
leur abandonnera le profit avec empressement, je 
doute qu'ils pussent faire interdire la vente. Je crois 
<ïue cela peut se faire par moi pendant ma vie, ou 
aprèS; par disposition testamentaire. Si c'est pendant 
ma vie, je ne nommerai personne et le public n'en 
comprendra que mieux. Si c'est après. ma mort, on 
pourra nommer. 

Que vous semble do mon idée? Je consulterai 
M. Delangle et d'autres, et je vous dirai leur avis. 

J'irai voir votre gamin avec plaisir. 

A vous de cœur. 

G. SAND. 



CDXLIX 

A SON ALTESSE LE PRINCB NAPOLÉON (JÉRÔME). 

A PARIS 

Nohant, 25 août 1S59; 

Chère Altesse impériale, 
Je vous remercie de cœur: aY>ec yous^.onest obligé 
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Récit de la Tourniie*^ sur le château de Briantes, 

« Quand j'étais petite drôlesse, ma mère me racon- 
tait qu'il y avait eu, dans les temps, un homme de 
Crevant, appelé Rendy, qui était fermier au château 
de Briantes, et qui voulut tenter le diable en man- 
geant des œufs. 

» — Qu'est-ce que c'est que tenter le diable en 
mangeant des œufs? 

» — J'en sa rin; Thisloire dit comme ça. Il s'en 
allit tout seul dans une grande chambre du chdtiau, 
et il se mit de manger ses œufs. Quand ça fut au hui- 
tième, v'ia le diable qui entre, habillé en bourgeois, 
en monsieur tout à notr, avec un livre dans sa main 
qu'il pose tout ouvert sur la table et s'en va. Uendy 
voit bien le livre, mais il ne veut pas le regarder. 

» — Sois tranquille, qu'il dit, ton sacré livre, j'y 
lirai pas ! 

:p Et le v'ia de manger le neuvième œuf. 

> Alors monsieur le diable rcvenit tout en colère; 
il dit : 

» — Tu y liras ! 

» 11 le prend par le chagnon du cou' et Rendy a lu 
ce qu'il y avait; mais jamais il a voulu dire quoi que 
c'était, et le v'ia qu'est tombé tout apiami^f qu'on l'a 

1. Vieille Berrichonne, ancienne cuisinière de Nohant» 

2. Par la nuque. 

3. Près de rendre l'âme. 
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demander de faire reproduire dans la Presse une 
page de Victor Hugo qui me venge bien noblement de 
certaines insultes, archicalomnieuses. Dieu merci! 
mais le temps m*a manqué soir et matin, pour vous 
faire remerciement de cet appel à votre amitié. Voilà 
que je trouve cette page insérée tout au long dans la 
PressBy et je pense que c'est à vous que je le dois. 
Merci donc encore, et de .tout cœnr. 

Maurice m'écrit qu'il vous a vu et que vous allez 
bien. Moi, je pioche toujours avec une passion tran- 
quille, moitié habitude, moitié besoin d'esprit. Je me 
demandais l'autre nuit, en m'endormant, pourquoi 
nous aimions tant à produire, nous autres gens du 
métier, et j'ai trouvé une réponse ingénieuse^ pour 
quelqu'un qui dormait déjà aux trois quarts : C'est 
que, dans la vie que nous menons, rien ne s'arrange 
comme nous l'avons souhaité ou prévu, et que, dans 
les histoires que nous inventons, nous sommes maîtres 
des destinées de nos personnages. Nous faisons avec 
eux le métier de Dieu, ce qui est très amusant, bien 
que ce ne soit qu'un règne dans le monde des rêves. 

Sur ce, bonsoir et encore merci, et à vous de tout 
cœur. 

G. SAND, 
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je ne pense pas qu'il faille compter les attendre à 
Paris, et tu les attendras d'ailleurs moins chèrement 
et plus commodément ici. Le temps est si beau, le jar- 
din et la campagne sont si charmants, que je regrette 
les jours que tu en perds. C'est un mois de mai des 
dieux^ chaud, moite ; du soleil, et, de temps en temps, 
la nuit; puis, le matin, de belles ondées qui font tout 
pousser et tout fleurir. Pas d'orages ici, bien qu'il y 
en ait eu de terribles ailleurs. 

Aussi je n'ai pas eu le courage de me remettre au 
roman à corriger. Je vis dans la nature, étude et 
contemplation, sans pouvoir m'en arracher. Viens 
donc le plus tôt possible; car. la floraison est à pré- 
sent en avance. 

Je te bige mille fois, et j'aspire à savoir que tu as 
fait bonne route. 



CDLVIII 

A U. CUARLES-EDMOND. A PARIS 

Nohant, 26 mai 18G0. 

Cher ami. 

Je vous remercie de la promesse que vous voulez 
î)icn me faire et qui endort provisoirement les soucis 
<\e mon pauvre ami aveugle ^ Tâchez de songer à lui 

1. Ghailcs Duvernet. 
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Quand vous en serez bien conYaincu» ce sera déjà 
aux trois quarts passé. 

Je vous embrasse tendrement. 

G. SAND. 



CDLXIV 

M. CHARLES PONG Y, A TOULON 

Nohant, 20 dcccnibro ISCO. 

Cher enfant, 

Je vous remercie de vos bons renseignements. Pour 
le moment, je n'ai aucun parti à prendre; le temps est 
trop froid pour que je parle. D'ailleurs, ce n'est qu'au 
mois de février que mes travaux me le permettront. 

Et puis vous avez le déluge en ce moment dans le 
Midi, et nous sommes encore mieux dans notre nid 
bien chaud que sur les chemins. Je crois pourtant 
que des circonstances particulières, en dehors des 
convenances de localité, nous pousseront vers Monaco 
ou Menton. Mais rien n'est décidé et nous vous ver- 
rons au moins quelques jours à Toulon. 

Ce qui est décidé, grâce à votre réponse sur les 
dépenses modérées à faire dans ces régions, c'est que 
nous pourrons y aller, que nous irons et que nous 
nous verrons enfin. 

Je me porte bien, tout à fait bien, à la condition de 
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dray maritime soit suffisamment meublé quant au 
reste^ les tables sont ici des meubles de luxe. On ne 
lit pas, on n'écrit pas, on vient à la campagne pour se 
promener et dormir. Nous sommes enfm bien casés, 
résignés aux tempêtes et très dédommagés par la pos- 
sibilité de travailler et par la beauté des journées ad- 
mirables qui succèdent aux ouragans. Le printemps 
se fait au milieu de ces tempêtes comme si de rien 
n'était. Les solides pins d'Âlep au parasol majestueux 
et les lièges rugueux tendent le dos et ne rompent 
pas; les plantes à feuilles persistantes s'en moquent 
également, et Tolivier n'en est ni plus ni moins pâle. 
Parmi ces insensibles, les vraies plantes printanières 
commencent à sourire. Les (amarix et les lentisques 
en boutons, les anémones lilas et pourpre jonchent la 
terre, et les orchys fleurissent à l'ombre. 

J*ai trouvé dans un bois voisin Vépipactis cépha- 
lantBy qui n'est pas de nos pays et qui, je crois, est 
assez rare partout. 

C'est une orchidée blanc de neige, avec une tache 
dorée sur le labile;ithz jolie plante, élégante. J'ai été 
voir à Saint-Mandrier, qui est un hospice de marine 
avec un beau jardin botanique, des palmiers et autres 
exotiques très grands, des bosquets de poivriers cou- 
verts de leurs jolies graines rouges, et des sterculies 
dont l'odeur, exprimée par le nom, n'est pas préci- 
sément celle de la rose. 

Tout cela est en dehors de mon récit sur le docteur 
Germain. Pour en revenir à lui, Maurice, qui se flat- 
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tait de voir ses riches collections d'histoire naturelle, 
a eu le désappointement d'apprendre qu'elles n'exis- 
taient que sur le prospectus; mais le personnage lui a 
paru tout de même un savant sérieux et un homme de 
grande valeur. Je compte certainement, le mois pro- 
chain, l'aller voir, lui et son château moyen âge, dont 
Maurice m'a apporté de sa part plusieurs photogra- 
phies. Cela s'arrange d'autant mieux que ledit docteur 
est en ce moment en route pour la Nièvre, où il pas- 
sera huit ou dix jours. Il est possible qu'une autre 
année, connaissant ce bon gîte de Saint-Pierre, j'aille 
y frapper pour la saison. 

J'ai beaucoup travaillé au lessivage de Valièdre 
depuis que je suis ici. Je touche à la fin de ce gros 
travail. 

Bonsoir, cher vieux ; voilà encore une longue cau- 
serie ; mais je finis brusquement faute de papier. Ten- 
dresses à vous tous et grandes amitiés d'ici. 

G. sând. 
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J*ai envoyé à Buloz la première (àaritie du^voyage de 
Maurice, qui ne traite que du temps qu'il a passé seul 
à Alger ; c'est amasant, mais sans iatérêt direct pour 
vous. Il achève la seconde partie, qui vous sera 
envoyée avant d'être remise à Buloz; mais la pre- 
mière partie est accompagnée d'une petite préface de 
moi que Buloz vous portera ou vous enverra s'il n'est 
pas malade, — car il l'est continuellement, — et qu'il 
n'imprimera qu'avec votre agrément. Si vous avez 
des observations à me faire, vous m'écrirez avec votre 
belle et bonne franchise, et je vous écouterai avec 
tout mou cœur. 

Une chose me contrarie bien quand je parle de vous 
hors de l'intimité, c'est que vous soyez uti grand per- 
sonnage. Le saonde e&i si sale et si plat, ^qu'on ne 
peut pas supposer qu'on aime un prince pour lai- 
même, et je suis forcée à une réserve que je n'aurais 
pas pour im camarade que j'aimfirais beaucoup moin&. 

Ou bien, si on brave ces mépri&ables soupi^^na, 
comme, au bout du compte, on doit le faire quand on 
est fort de sa droiture, on a l'air de le faire par sotte 
vanité, et pour proclamer une amilié que les autres 
envient. Vous verrez si j'ai su passer à .travers ces 
écueils. Républicaine toujours! mais, convaincue 
que vous seriez le meilleur chef d'une république, ou 
la meilleure compemation à une république impuis- 
saute à renaître, je me moque pour mon compte de 
TikccttsatiiMi de trahison que quelques-uns ne m'épar- 
gnent pas; mais, à propos d'un travail aussi jeuseel 
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aussi riant que celui de Mauriûe, je n'avais pas à faire 
une profession de foi, à tous égards intempestive ; 
je me suis bornée à dire en deux mots que je vous 
aimais. 

Accusez-moi d'un mat réception de cette lettre-ci; 
je vous dirai pourquoi. J'ai à vous écrire au sujet de 
la sûreté de mes lettres à vous. Ce sera pour un 
autre jour. 

Bonsoir, cher grand ami ; mon Dieu, que je vous 
souhaite de bonheur! Et comme vous aimerez votre 
enfant, vous qui avez si bien aimé votre père ! 

0. SAND. 



DV 

A U. ARMAND BARBES, A LA HAYE 

Nofaant, 8 j aimer 1862. 

Mon ami, 

J'ai bien pensé à vous, et le jour de Tan encore 
plus que tous les autres jours. J'avais besoin de vous 
écrire et de vous dire que je vous aime pour commen- 
cer saintement et dignement l'année. Mais la crainte 
de vous fatiguer m'a retenue^ L'écriture de votre 
dernière lettre ^aii altérée 1 

Cette fois, je retrouve la sûreté de votre belle écri- 
tui."); c'est la première chose que je regarde, et vous 
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DXVII 
A MADAME D'AGOULT, A PARIS 

Nohani. 7 juin i8G3. 

Merci de votre bon petit mot, ma chère Marie. C'est 
bien aimable à vous de vouloir que ces heureux jours 
qui me viennent soient complétés par un souvenir et 
une félicitation de votre part. Quand on sVst fran- 
chement aimés, je crois qu'on s'aime toujours, même 
pendant le temps où Ton croit s'êlre oubliés. Moi, je 
ne sais plus trop ce qui s'est passé. 

La vie est toujours pour moi l'heure présente. Celte 
heure est telle aujourd'hui, que vous pourriez lire dans 
mon cœur sans y rien trouver qui vous afflige et vous 
inquiète. 

Donc à vous toujours I 

GEORGE. 
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